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Texte :         Job 29 : 1-25 

 

 

Proposition :   1)  …son bonheur passé SPIRITUELLEMENT V. 1-11 

                        2)  …son bonheur passé SOCIALEMENT V. 12-17                   

                        3)  …son bonheur passé SEREINEMENT V. 18-25 

 

 

INTRODUCTION :  

 

Jules-Marcel Nicole dans son ouvrage « Le livre de Job – tome 2 » (Éditions 

Édifac), présente le chapitre 29 avec les mots suivants :  

 
« Le chapitre 29 lui-même est comme un rayon de lumière et de paix au milieu du 

drame orageux du livre. Même le style en est moins heurté, plus coulant. Le 

lecteur tenu en haleine par les vives discussions qui précèdent, peut reprendre son 

souffle avant d’aborder la suite. » (Page 101) 

 

Job va prendre une rétrospective calme de sa vie et de son expérience 

passée. Il veut ainsi démontrer que ses plaintes sont justifiées et que les 

accusations et les soupçons de ses trois amis sont faux. C’est une auto-

défense.  

 

Job va décrire l’ampleur des bénédictions qu’il a reçues dans le passé 

(chapitre 29) et la profondeur de l’adversité et de l’épreuve dans laquelle il 

est tombé dans le présent (chapitre 30), dans le but d’amener ses amis à 

avoir pitié de lui et à sympathiser à sa cause.  Il utilise le contraste pour 

mieux faire apprécier son argumentation.  

 

Voyons en détails comment il évoque son bonheur passé. 

 

 

I)  SON BONHEUR PASSÉ (SPIRITUELLEMENT) V. 1-11 
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A) Par la faveur et la communion avec Dieu v. 1-5a 

 

Job 29 : 1-5a 
1 Job prit de nouveau la parole sous forme sentencieuse et dit: 

2  Oh ! Que ne puis-je être comme aux mois du passé, Comme aux jours où Dieu me 

gardait, 

3  Quand sa lampe brillait sur ma tête, Et que sa lumière me guidait dans les ténèbres ! 

4  Que ne suis-je comme aux jours de ma vigueur, Où Dieu veillait en ami sur ma tente, 

5  Quand le Tout-Puissant était encore avec moi, 

 

 

. Dieu comme gardien v. 2 

 

Job est pleinement conscient qu’il avait été profondément béni par le 

Seigneur dans le passé et que son bonheur et sa prospérité étaient dus au fait 

que Dieu le protégeait et le gardait.  
 

 

. Dieu comme guide v. 3 

 

La lampe et la lumière sont signes d’un bonheur dont l’origine remonte à 

Dieu, idée fréquemment affirmée dans l’Ancien et le Nouveau Testament. 

Dans l’antiquité comme aujourd’hui, on aimait placer les lampes aussi haut 

que possible pour assurer un bon éclairage. La prospérité de Job n’était pas 

sans ombres ni sans problèmes. Sur cette terre, nous devons toujours nous 

attendre à des zones d’obscurité. Mais dans la communion avec Dieu, nous 

pouvons les affronter sans crainte.  

 

Ésaïe 50 : 10 
10 Quiconque parmi vous craint l’Éternel, Qu’il écoute la voix de son serviteur ! 

Quiconque marche dans l’obscurité et manque de lumière, Qu’il se confie dans le nom de 

l’Éternel, Et qu’il s’appuie sur son Dieu !  

 

 

. Dieu comme ami intime v. 4 

 

L’expression « quand Dieu veillait en ami sur ma tente » aurait pu se 

traduire littéralement « quand l’intimité de Dieu était sur ma tente ». Le mot 

hébreu SÔD, traduit par intimité, apparaît ailleurs pour désigner le conseil 

secret du Seigneur.  
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Psaumes 25 : 14 
14  L’amitié de l’Eternel est pour ceux qui le craignent, Et son alliance leur donne 

instruction. 

 

Psaumes 25 : 14 (version Darby) 
14  Le secret de l’Éternel est pour ceux qui le craignent, pour leur faire connaître son 

alliance. 

 

Pour expliquer le sens du mot qu’il traduit par « secret », Darby dit dans une 

note de bas de page que le mot veut dire « les communications intimes ».  

 

 

. Dieu comme présence v. 5a 

 

Dieu est présent partout et toujours, mais il peut nous paraître lointain et 

même absent lorsque nous passons par l’épreuve.  

 

Psaumes 139 : 7-12 
7 Où irais-je loin de ton esprit, Et où fuirais-je loin de ta face ? 

8  Si je monte aux cieux, tu y es ; Si je me couche au séjour des morts, t’y voilà. 

9  Si je prends les ailes de l’aurore, Et que j’aille habiter à l’extrémité de la mer, 

10  Là aussi ta main me conduira, Et ta droite me saisira. 

11  Si je dis : Au moins les ténèbres me couvriront, La nuit devient lumière autour de 

moi ; 

12  Même les ténèbres ne sont pas obscures pour toi, La nuit brille comme le jour, Et les 

ténèbres comme la lumière. 

 

Psaumes 22 : 2 
(22-2) Mon Dieu ! Mon Dieu ! Pourquoi m’as-tu abandonné, Et t’éloignes-tu sans me 

secourir, sans écouter mes plaintes ? 

 

 

B)  Par le confort et la prospérité familiale v. 5b-6 

 

Job 29 : 5b-6 
Et que mes enfants m’entouraient ; 

6  Quand mes pieds se baignaient dans la crème Et que le rocher répandait près de moi 

des ruisseaux d’huile ! 

 

La crème et l’huile sont des symboles poétiques pour indiquer l’abondance.  
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Deutéronome 33 : 24 
24  Sur Aser il dit : Béni soit Aser entre les enfants d’Israël ! Qu’il soit agréable à ses 

frères, Et qu’il plonge son pied dans l’huile ! 

 

Job se rappelle avec délectation le temps où il jouissait encore de la présence 

de ses enfants et de la prospérité familiale.  

 

C)  Par l’honneur et le respect public v. 7-11 

 

Job 29 : 7-11 
7 Si je sortais pour aller à la porte de la ville, Et si je me faisais préparer un siège dans 

la place, 

8  Les jeunes gens se retiraient à mon approche, Les vieillards se levaient et se tenaient 

debout. 

9  Les princes arrêtaient leurs discours, Et mettaient la main sur leur bouche ; 

10  La voix des chefs se taisait, Et leur langue s’attachait à leur palais. 

11  L’oreille qui m’entendait me disait heureux, L’œil qui me voyait me rendait 

témoignage ; 

 

 

. Le leadership et la dignité v. 7 

 

Les affaires légales de l’époque se réglaient à la porte de la ville. C’était 

l’équivalent du conseil municipal de notre époque. Job jouissait d’une 

réputation excellente puisqu’on acceptait de lui préparer un siège d’honneur 

et de proéminence.  

 

 

. La déférence et l’écoute v. 8 

 

La déférence se définit comme étant la considération très respectueuse que 

l’on témoigne à quelqu’un. Elle se manifeste de plusieurs manières : laisser 

la personne s’asseoir en premier, en se levant à son arrivée, en leur laissant 

la primauté du droit de parole et en gardant le silence lorsque la personne 

s’exprime verbalement ou autrement.  

 

 

. Le silence devant leurs propos v. 9-10 

 

Les personnes de haut niveau social, les notables et les dignitaires se voient 

toujours honorés. 
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. L’approbation de l’entourage v. 11 

 

Les auditeurs de Job appréciaient ses remarques et ses discours. Ils étaient 

également prêts à prendre sa défense en témoignant pour lui devant la 

rumeur publique.  

 

 

II)  SON BONHEUR PASSÉ (SOCIALEMENT) V. 12-17 

 

A)  Dans son rôle de philanthrope v. 12-13 

 

Job 29 : 12-13 
12  Car je sauvais le pauvre qui implorait du secours, Et l’orphelin qui manquait 

d’appui. 

13  La bénédiction du malheureux venait sur moi ; Je remplissais de joie le cœur de la 

veuve. 

 

Une personne philanthrope est celle qui aime les hommes et qui est 

généreuse et désintéressée. Job se remémore qu’il prenait les intérêts des 

faibles à cœur mais sans les mépriser : les pauvres, les orphelins, les 

malheureux et les veuves. Son cœur était sensible à la misère de ces 

personnes et il agissait concrètement pour soulager leurs souffrances. Non 

seulement il était quelqu’un qui délivre mais il était aussi une bénédiction 

pour eux.  

 

 

B)  Dans son rôle de juge v. 14-16 

 

Job 29 : 14-16 
14  Je me revêtais de la justice et je lui servais de vêtement, J’avais ma droiture pour 

manteau et pour turban. 

15  J’étais l’œil de l’aveugle Et le pied du boiteux. 

16  J’étais le père des misérables, J’examinais la cause de l’inconnu ; 

 

 

. Honnête et basé sur la justice divine (la Bible) v. 14 

 

Sa manière de juger était encadrée par la Parole de Dieu. Il l’utilisait de 

façon intègre et digne (turban).  
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. Il était devenu « le verbe être » pour les défavorisés v. 15 

 

Job ne limitait pas sa sollicitude aux gens démunis. Il payait de sa personne 

pour soulager les infirmes. Il était devenu « des yeux pour l’aveugle » et 

« des pieds pour le boiteux ». Cela marque l’engagement de Job dans cette 

activité bienfaisante.  

 

 

. Il s’intéressait réellement au sort des gens v. 16 

 

Job ne se bornait pas à intervenir pour les gens qu’il connaissait, mais il 

s’intéressait à ceux qui auraient pu le laisser indifférent : les misérables et les 

inconnus.  

 

 

C)  Dans son rôle de justicier v. 17 

 

Job 29 : 17 
17  Je brisais la mâchoire de l’injuste, Et j’arrachais de ses dents la proie. 

 

La défense des faibles comportait parfois la nécessité de combattre avec 

énergie les oppresseurs, et Job s’était acquitté de ce devoir, contrairement 

aux insinuations d’Éliphaz. L’homme injuste est comparé à une bête de 

proie, à la gueule de laquelle il convient d’arracher la victime.  

 

Job 22 : 8-10 (insinuation d’Éliphaz) 
8  Le pays était au plus fort, Et le puissant s’y établissait. 

9  Tu renvoyais les veuves à vide ; Les bras des orphelins étaient brisés. 

10  C’est pour cela que tu es entouré de pièges, Et que la terreur t’a saisi tout à coup. 

 

Au moins autant que de ses souffrances propres, il était malheureux de ne 

plus pouvoir venir en aide aux autres. C’est un des beaux traits de son 

caractère. D’avance il avait compris qu’ « il y a plus de bonheur à donner 

qu’à recevoir » (Actes 20 : 35) et déplorait amèrement que ce bonheur-là lui 

soit maintenant refusé.  

 

 

III)  SON BONHEUR PASSÉ (SEREINEMENT)  V. 18-25 
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A)  La sérénité de la stabilité et de la pérennité v. 18  

 

Job 29 : 18-20 
18 Alors je disais : Je mourrai dans mon nid, Mes jours seront abondants comme le 

sable ; 

19  L’eau pénétrera dans mes racines, La rosée passera la nuit sur mes branches ; 

20  Ma gloire reverdira sans cesse, Et mon arc rajeunira dans ma main. 

 

 

. Une vieillesse prolongée, prospère et heureuse v. 18-19 

 

Une vieillesse prolongée est un signe de bénédiction, que Job a d’ailleurs 

effectivement reçue en partage, mais qu’il n’espérait plus à ce moment. 

 

1 Rois 3 : 14 (réponse de Dieu à la demande de Salomon) 
11  Et Dieu lui dit : Puisque c’est là ce que tu demandes, puisque tu ne demandes pour 

toi ni une longue vie, ni les richesses, ni la mort de tes ennemis, et que tu demandes de 

l’intelligence pour exercer la justice, 

12  voici, j’agirai selon ta parole. Je te donnerai un cœur sage et intelligent, de telle sorte 

qu’il n’y aura eu personne avant toi et qu’on ne verra jamais personne de semblable à 

toi. 

13  Je te donnerai, en outre, ce que tu n’as pas demandé, des richesses et de la gloire, de 

telle sorte qu’il n’y aura pendant toute ta vie aucun roi qui soit ton pareil. 

14  Et si tu marches dans mes voies, en observant mes lois et mes commandements, 

comme l’a fait David, ton père, je prolongerai tes jours. 

 

Job 42 : 16-17 
16  Job vécut après cela cent quarante ans, et il vit ses fils et les fils de ses fils jusqu’à la 

quatrième génération. 

17  Et Job mourut âgé et rassasié de jours. 

 

 

. La conservation d’une bonne réputation et de la vigueur v. 20 

 

Job espérait que sa renommée solidement établie ne lui ferait jamais défaut 

(v. 20a) et qu’il conservera longtemps sa vigueur physique (v. 20b). C’est là 

un privilège dont ont bénéficié certains vieillards de la Bible. 

 

Deutéronome 34 : 7 
7  Moïse était âgé de cent vingt ans lorsqu’il mourut ; sa vue n’était point affaiblie, et sa 

vigueur n’était point passée. 
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B)  La sérénité de l’appréciation sociale v. 21-25 

 

Job 29 : 21-25 
21  On m’écoutait et l’on restait dans l’attente, On gardait le silence devant mes conseils. 

22  Après mes discours, nul ne répliquait, Et ma parole était pour tous une bienfaisante 

rosée ; 

23  Ils comptaient sur moi comme sur la pluie, Ils ouvraient la bouche comme pour une 

pluie du printemps. 

24  Je leur souriais quand ils perdaient courage, Et l’on ne pouvait chasser la sérénité de 

mon front. 

25  J’aimais à aller vers eux, et je m’asseyais à leur tête ; J’étais comme un roi au milieu 

d’une troupe, Comme un consolateur auprès des affligés. 

 

 

. Le plaisir d’être écouté v. 21-23 

 

Dans les versets 9 et 10, il avait fait valoir qu’on se taisait en sa présence. Il 

va insister sur la manière dont on recevait ses paroles. Ses conseils étaient 

reçus et appliqués. Job était un sage qui dans une situation difficile donnait 

d’utiles directives.  Ce qu’il disait s’imposait avec une telle évidence 

qu’aucune objection ne s’élevait de la part des assistants.  

 

Les paroles de Job étaient attendues avec le même genre d’expectative que 

les pluies bienfaisantes.  

 

 

. La bienveillance sociale et l’inébranlabilité v. 24 

 

La bienveillance de Job était comme un remède. Les gens n’amenaient pas 

Job à les regarder avec mauvaise humeur. Il gardait sa sérénité en toute 

circonstance.  

 

 

. La gracieuse initiative de consoler et l’autorité v. 25 

 

Job n’était pas contraint de les rejoindre, mais de sa propre initiative et dans 

son intérêt bienveillant pour eux, il ne dédaignait pas leur compagnie. On 

peut aussi prendre la phrase comme voulant dire : « Je leur désignais la 

route ». Job aurait souverainement indiqué à chacun ce qu’il devait faire. Job 

avait une position prééminente.  
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La gloire de Job, ce n’était pas de dominer les autres avec hauteur, mais de 

se pencher avec bonté sur ceux qui souffrent. Il observait d’avance les 

principes que Jésus recommandait à ses disciples : « Vous savez que les 

chefs des nations les tyrannisent, et que les grands abusent de leur pouvoir 

sur elles. Il n’en sera pas de même parmi vous. Mais quiconque veut être 

grand parmi vous, sera votre serviteur ». (Matthieu 20 : 25-26). Job avait 

saisi que dans le royaume des cieux, la grandeur suprême, c’est l’amour! 

 

 

APPLICATIONS 

 

1)  La faveur divine et l’intimité avec le Seigneur est la plus grande des 

bénédictions.  

 

2)  L’obéissance à Dieu est très souvent accompagnée de la prospérité, de la 

vie familiale heureuse et du respect des autres.  

 

3)  Les fruits de la crainte de Dieu se manifeste concrètement dans nos 

actions envers les démunis, les défavorisés, les pauvres et les malheureux.  

Elle éclaire notre univers moral et notre comportement et nous invite à 

combattre les oppresseurs.  

 

4)  Une marche chrétienne active et sanctifiée apporte de la sérénité et 

l’appréciation sociale.  

 

Romains 13 : 2-3 
2  C’est pourquoi celui qui s’oppose à l’autorité résiste à l’ordre que Dieu a établi, et 

ceux qui résistent attireront une condamnation sur eux-mêmes. 

3  Ce n’est pas pour une bonne action, c’est pour une mauvaise, que les magistrats sont à 

redouter. Veux-tu ne pas craindre l’autorité ? Fais-le bien, et tu auras son approbation. 

 

 

QUE L’ÉTERNEL NOUS DONNE D’APPRÉCIER LES 

INNOMBRABLES BÉNÉDICTIONS RATTACHÉES À LA FOI EN 

JÉSUS-CHRIST! 

 

 

A   M   E   N   ! 



 

 

 

 
 

 


